
Les femmes et les enfants avaient été mobilisés pour M. Déroulède fait un geste. 
d is t r ibuer les bul le t ins et les circulaires. I M. VIOKB.— Je un m'adresse pas à vous dont la lovauté 

Seront é lus au premier tou r seulement Mil. Singer et i est connue , mais la proposition répond à une campagne 
Uebkuet 'h t , socialistes avec des majorités écrasantes . entrepr ise par u n e spéculat ion ennemie de lagr icu l -

Dans les qua t r e au t re s circonscriptions les ballottages j t u r e . 
sont cer ta ins . 

La police n 'a pas pris aujourd 'hui de mesures spéciales, 
mais la garnis»» i est consignée. 

D M foule C'Miipaoteentoure les brasseries île Tempelhof 
et de Tivoli, 01 les socialistes proclament les résu l ta t s . 

Les progressistes occupent lé Wiuteugarden. 
Le Taqcblatl annonce que M. Miqucl poursui t le doc-

leur Alvvbart pour diffamation 
Strasbourg, 13 j u i n . — O u vote très act ivement dans 

les 4.S bureaux instal lés pour la circonscription de Stras 
bourg-v i l l e . Les socialistes ont placé dans chaque bureau 
d e u x compagnons qui pointeut sur des listes les électeurs 
votants alin de pouvoir A la dernière heure a l le r cher
che r les re tardata i res ou les indifférents. 

Voici les résu l ta t connus à ( h e u r e ac tue l l e : St rasbourg 
vil le . Inscri t 1'.I.9.T0. — Votants lti.nn.',. 

MM. Pétr i , candidat favorable à la loi mil i taire 6,081 
voiv . M i e l , socialiste i'..iot'> \ o i x . L'abbé Muller-Siinouis 
candidat alsacien, a..Wii voix. 
. Il y a eu .'Wl bullet ins blancs. Il \ a ballottage. 

Mulhouse, l.*i ju in . — MM. Buele. socialiste est élu avec 
11.000 voix, M. l'abbé Cottv,, candidat alsacien, t. ÏH0 
voix: M. de heluiir . pasteur protestant , csndidat alle
mand , 7ao veix . 

Hibeauville, l o j u i n . — L'élection de M. l 'abbé Simonis 
candidat alsaciens est assurée. 

Allhirsch. — M. l 'abbé Wtnterer , curé de Mulhouse, 
député sor tant , est réélu. 

Metz, vi l le . — Il y a eu .%,»« votan ts sur 8,385 ins
cr i ts . MM. le docteur Haas, candidat lorra in , i ,473 voix. 
Lieberuianu de Souueinberg. ant isémite 1,980 voix, Liebk-
ueck, socialiste. I.MM \<n\. 

Les résu l ta t s des B U M M I I rura les lout prévoir une 
forte majori té en faveur de M. Haas. 

Cliàteau-Salin-Sarreburg. — M. l 'abbé Cachlv. candidat 
lo r ra in , est réélu. 

Sarreguemines-Forbach. — M. l 'abbé Colbus, candidat 
lo r ra in , est é lu . 

Berlin. — Il > a ballottage dans la première circons
cr ipt ion en t re MM. Langherand. progressiste, et Loberow, 
socialiste, dont l 'élection est assurée . 

bans la 2me circonscript ion, ballottage entre Vircbow, 
progressiste et Ficher, socialiste, dont l 'élection est 
cer ta ine . 

Dans lu .'le. b a l l o t t a i - onlre MM. Mnckel . M B I M M 
et \ o > t e n . socialiste. 

Dans la ie, M. Singer, socialiste est é lu . 
L animat ion est ex t raord ina i re dans les rues , 
ferlin, 18 ju in . — Dans le Wurlemlierg les démocrates 

en lèvent •> sièges. 4 ballottages sont en leur faveur. 
A Lsseu, M. K r u p p e s t en ballottage avec le candidat 

ca tho l ique . 
Uubui l ler-Vil le . — M. l 'abbé t iuerder , député alsacien 

sor tant , est reelu par 4786 voix contre 1975 au socia
liste Hoffmann pour lequel ont voté les a l l emands 
émigrés . 

Herlin, 15 ju in . -
peu de changement . . . 
bal lot tage en t re un national-l ibéral et un socialiste 

A r r a u c l o r t . ballottage entre un socialiste et un natio
nal libéral en faveur de ce dern ier . 

A Muusler.M. I l ieremann. cathol ique sortant , est é lu . 
A Bresse, le candidat libéral est élu contre le socialiste 
sor tan t . 

J S tu t tgard . ballottage entre nu socialiste et un natio
nal libéral en faveur de ce dernier . 

A Breslau-Kst. M. Tulzauer . socialiste, est réélu. 
A Breslau oues t . M. Sbonlank., socialiste,est élu cont re 

u u progressiste. 
A Dresde. M. Auer socialiste est é lu . M. de Volmar, 

socialiste, est élu. Au bal lot tage les socialistes t iennent 
la corde avec une énorme augmenta t ion de voix . 

Les socialistes gagnent deux sièges à Breslau. 
\o ic i la récapitulat ion des résul ta ts définitifs connus : 

cent re ca thol ique 70, conserva teurs 30. socialistes 18, po
lonais 13, na t ionaux- l ibéraux 10. quelques (iuelies et pro-

Les nouvel les ar r ivées font prévoir 
•vec le dern ier Beichslag. A Leipzig. 

grossistes 

«AMBRE DES DÉPITÉS 
H M M du ji'ndi lô juin 

l 'réside/icè de M. C M H » N H B , président 
La I f e M est ouver te à deux heures . 

L'interpellation Turrel 

Les relations commerciales de la France 
AVEC LAUTRICHt-HONGRIE 

M. LE l'HKsiuKvT. — J a i reçu de M. Turre l . une de
mande d interpel lat ion -i,.- nos relal ious commerciales 
avec I Autriche-Hongrie. 

La Chambre d e m i e qu'el le axera u l té r ieurement la 
nate ne la discussion de cette interpel lat ion. 

La disette des fourrages 
M. LE l'HKsiiiENT. — Le parole est don liée à M. Ducou-

dray pour adresser une quest ion au Minisire de i agricul
t u r e au sujet de la diset te actuel le des fourrages. 

M. DcpOCMUT. — La récolte des fourrages eu France 
représente à |>eine le d ix ième d e l à product ion n o r m a l e 
Le prix du foin est aussi élevé que celui ilu pain II est 
impossible dans ces condit ions de conserver son bétail 
t u sorte qu>- les marches de la Villette sont encombrés 
et les ventes sont déplorable- Le bétail se vend à des 
prix dérisoires, y a-t-il un moyen de remédier a cet état 
de, M M 

Le gouvernement achète en <v moment de la viande 
conservée eu Amérique pour nos magasins mil i ta i res , la 
viande n avant plus .le p n \ ai i |our , | Ion. Le gouverne 
ment devrait se •réoecnper de ce péri l . Le minis t re a 
demande aux préfet* d.- [aire des enquêtes , o u eu a-t-on 
lai t f On pouvait M servir de simples hangars pour v 
taire de la conserve de v lande.comme cela a lieu ea Vile 
magne. 

Depuis six mois, l 'administrat ion de la guerre en 
France reste iner te . L'année prochaine, il sera t rop ta rd : 
nous serons obligés d 'acheter du bétail a l 'étranger, si 
nous r a c h e t o n s pas actuel lement la viande à vil prix 
M U la met t re eu Ml le et la réserver pour l 'avenir. 

Je déposerai un projet d e résolnlsas lorsque le ministre 
de l 'agr icul ture aura expr imé son avis en cette quest ion. 
(Applaudissements su r un grand nombre de bancs 

M. \ iciEB. — La disette vient i n grande partie de ce 
que , dans certaines contrées, on ne s,il pas prat iquer ces 
mélanges avec les l—l l imi i. 

Cris H ri v en a pas. 
M. M..EH. — LA baisse du bétail », i.oi imaisliiiiiinil 

-invaiil l esd iverses sortes de bétail, La | » r l e | • le 
vendeur est énorme, mais il laul prendre la chose au 
sérieux et non pas au tragique, f l f n w i i ,1 

l ' ou re iuave i la baisse, il lanl abaorbar la I t sa p l i la 
de I au t re et c'est à e s M s a i d e vue qu'on propose de faire 
des conserves de v iassje. 

Ladininistrat ioi i de la guerre a besoin.par an, de 47 000 
qu in taux de conserves de viande, elle en demande 1.300 
aux colonies. File pourrail donc en demander .'tn.oiNi â 
I industr ie française. 

Mais actuel leineiil. aucune i n d u s t r i e l l e pourrait les 
fournir. Le minis t re de. la guerre dispose pour ses achat» 
d 'un crédit de ti.4uo.imii l i . 

Il laul p o a r o i r a b s o r b e r l uisies iaveasVasdes marchés . 
soit io.iioii tètes de bétail , en u s. -UNI | , j | o s environ 
O l a représente au prix de 4<m fr. un capital de I7,0OII.INNI 
qui augmente de M «M*, par ki logramme pour la fabri
cat ion et mise en Imite forme m, total de i l mil l ions. 

M. VSBJH. — s, , „i demande à l ' industrie j.ri v *'•.-. H le 
c iiistruiera soinmaireiiieiil une usine. Cette couslrucl ion 
demandera au moins un mois. (Murmures.) 

Il ressers a déterminée l'emploi des ion.ooo qiuula i ix . 
II laudra s 'at tendre a une concuriviice posir les cultiva
teurs du fait même de la vente de ces conserves 

Pour le inoinent. il n'y a qu 'une chose à faire, ilcmaii 
M T â la Chambre un vote de crédit , permet tant aux 
ministres de la guerre cl de la mar ine , de. s 'approvision 
ner de conserves en Fiance . (Très bien su r divers 
b a i e - . . 

J e u sciai 1res heureux personnel lement , car rien n'est 
plus fâcheux q u e d e devoir se procurer à l 'é tranger des 
viandes qui nous arr ivent ',ici sans jus. 

M. M nujams- l fAREi IL. - On le remplace par de la 
gélatine, m o u v e m e n t s ) 

M. VMM. — Vous avez raison (Appl 
Je voudrais que mon collègue de la guerre .è.1 entende. 

sur cette quest ion. 
M. i l P H É S I I I E M . — l.a parole est à M. Ducoudrav. 
M. D u o s u M u r . — La dépense que le ministre pro 

pose n'est qu une avance de tonds. 
M. I.E P H É S I I I E M . — Ceux qni ne veulent pas écoaler 

peuvent se ret irer , f Vives rumeur s . : 
M. Dii.oruH.vv. — Il v a des usines inoccupées que 

Ion peut aménager pour t ravai l le r l a viande. 
M dépose une motion invi tant le gouvernement a de

mander un crédit pour assure r l 'approvis ionnement de 
I a rmer et de la marne en conserves de viande Iran 
çaisc. 

M. i.i l 'HEsinhM. — Cette propositiiui u'mt pas r é f t » 
l l iel l tal l ' 

M. Lanoerrc — J e d e m a n d e a t rans former la quest ion 
eu interpel lat ion. 

Cette traiislormalioii esl ordonnée. 
M. \ I..I n. — Je suis p r ê t a appuyer la motion de II. 

Hucoiiilrav. mais en l 'absence des minis t res de la guerre 
et d" U m a r i n e je demande le renvoi de l ' iulerpeliatiou 
en léts de t o r d r e du l o u r d e la prochaine séance, i r r è s 
hiein. 

Le renvoi esl ordonné . 

M. DEBOI'LÈIIE. — T o u t e lenteur favorisera la spécula
t ion. Je maint iens ma demande d 'u rgence . (Applaudisse
me n t s . ' 

M. MÉi.i.xE. — Il ne faut pas que la Chambre se laisse 
en t ra îner à des mesures excessives. Il est dangereux d'ac
cen tuer la crise agricole en suppr imant les droi t s su r les
quels compte l 'agr icul ture . Les fourrages se paient l i o 
francs la tonne rendu-: au Havre. Ces prix prouvent qu'en 
suspendant le droit sur les fourrages M n'aiderait en 
rien l 'agr icul ture . La suspension d u droi t su r le mais 
ferait le plus grand mal à l 'agriciillure. 

H faudrait savoir comment empêcher les mais d a l l e r 
aux disti l leries. 

M. CHAIII.KS Bol x. — Vous savez bien que vous avez 
dét rui t les dist i l leries et qu 'où a vendu les apparei l 
comme vieux cuivre , n ' u m u l t e prolongé). 

IU. MÉLI.XE. — Il ne faut pas oubl ier qu'il v a des agri 
cu l ieurs dé tenteurs d 'avoines qui ont intérêt à ne pa 
voir abaisser les pr ix de l 'avoine Si ou abaisse les droits 
sur les m a i s o n fait tort a u x cu l t iva teu r s de pommes de 
terre et de bet terave. 

Au besoin, j 'accepte l 'urgence, mais je repousse la dis 
eiission immédiate de ;,i proposition de i l . Déroulède 
(1res bien adro i te ) . 

Cris La clôture . 
M. LEÏIUCT. — J'ai toujours combat tu le droi t sur le 

niais. Je demande l 'urgence et la discussion immé
diate 

L'urgence est déclarée. 
M. M .MACKAI . — Je m'associe à la demande de renvoi 

a la commission, u n i s il me semble que la quest ion ra 
lative au fourrage peut-être t ranchée Immédia tement , 

H, M Soi HEvtiAN. — Je propose de discuter d'abord 
le projet relatif à l 'exemption d u droi t sur les fourrages 
t je demande la priori té. 

M. DEROLI.KUE. — J'ai proposé la suspension totale 
pour les fourrages, et en second lieu le demi-droi t s u r 
les avoines, orge et mais . 

M. I.K PHESIIIEXT. — Ou ne peut diviser une proposi 
tiou avant de savoir si on la discute . 

Je demande le renvoi de l 'ensemble à la commission 
des douanes . 

M. LE PRÉSIOENT. — Je mets a u x voix la discussion im 
médiate de la proposition de M. Déroulède. 

Votants . 517 : pour iîi. contre 3M. —Major i t é ahso 
lue, 274. 

La discussion immédiate est repoussée. 
La pioposit ioa Deroulèdeest renvoyée à la commission 

des douanes . 
M. LE l'RésiuE.vr. — J'ai reçu de M. de Mackau uue nou 

velle proposition suspendant jusqu 'à nouvel ordre les 
droi ts sur les fourrages. 

L'urgence e l la discussion immédiate sont demandées . 
M. VII .ER. — Je demande le renvoi de cette proposition 

à la commission des douanes . 
L'urgence est déclarée. 
M. I I : PRÉSIDENT. — Je mets aux voix la discussion 

immédiate de la proposition de M. de Mackau. 
Le scrut in donne lieu à un pointage. 
La séance est suspendue à 4 heures 1|2. Klle est repri

se à 5 heures . 
Votants 503. majorité absolue 252. pour 273, con 

t r e 2 3 0 . 
La discussion immédiate est ordonnée . 
M. Méline est cons terné . 
M. CODET. — Je demande que la proposition de M. de 

Mackau soit adoptée dans l 'intérêt de l 'agr icul teur pour 
lequel il n'x a pas de petits secours. 

M. \ I O E H . — Il est inut i le d 'abroger des droi ts de 04 
cent imes par quinta l su r des foins venant de l 'étranger 
cela n 'aura i t qu 'une importance secondaire, si on ne t ran 
chait en même temps une grosse question de pr incipe . 

M. DE MÂCHAI . —11 y a cer ta ines régions en France où 
les a n i m a u x sont abandonnés sur les routes . L'intérêt de 
l 'agricul ture est do re ten i r sur notre sol le plus grand 
nombre d ' an imaux possible. Il s'agit d 'une petite somme 
à met t re à la disposition de l 'agr icul teur mais en même 
temps d encourager ceux qui ont du courage à les con
server dans le pays. (Très bien à droite) 

Si j ' ava i s pué tu i l i e r l a quest ion peut-être aurais-je voté 
la suppression du droit , mais l 'adoption de la proposi
tion de M. de Mackau const i tue un précédent en faveur 
•'n remaniement des tar i fs douaniers.Cette quest ion est trop 
grave pour ê t re t ranchée si préc ip i tamment . (Murmures.) 

M. HACSSMAXN. —J'accepterais l 'a journement si la coin 
mission des douanes s'engageait à faire, des samedi , son 
rapport sur la question des fourrages. 

M. DEROLLEDE. — Le hélail français passe en Allema 
gne. I! faudrait p lus tard le racheter . Je >uis protection 
nisle. mais je crois nécessaire d 'adopter u n e mesure ex
ceptionnelle comme on l'a déjà fait en suspendant h 
droi ts s u r les blés . 

M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux voix le « m u f t i à 
discussion des art icles . 

Votants M*, majorité absolue-' . ' ; , , pour US , contre M 
Le passage à la discussion des ar t ic les est o rdonné . 
M. . ' K m . — Au lieu de suspendre les droi ts jusqu' 

nouvel ordre , il serait préférable de lixer un délai, 3 
mois, par exemple . 

M. M MAI K VI — Dans trois mois, il n'v aura pas de 
Chambre . La s i tuat ion ne sera pas inudiliéc. 

M. dioRi.Es t i i iAix. - I l faillirait préciser les droits qui 
vont être suspendus et indiquer que ce sont les droi t s de 
douane . 

M. CODET. — La réduction des tarifs des chemins de 
fer devrai t du re r aussi longtemps que la suspension des 
droi ts sur le fourrage. 

M. M MACKAI . - - Il faut suppr imer les droi t s de doua
ne et d 'entrepôts . 

M. \ I I . I I K . — J.- suis prêt a négocier avec les Compa
gnies de cbemins de fer pour nia prorogation des tarifs 
rédui ts pour les fourrages, jusqu 'à la lin de l 'année. 

M. BHIM viir. — P o u r être clair, il faudrait viser non 
les fourrages mais les loin-. 

M. BOCDENOOT. — Je demande le renvoi à la commis
sion des douanes pour une mei l leure rédact ion. 

La demande de renvoi est retirée. 
La proposition de M. di Mackau est mise a n s voix 
Votants 4yn majori té abso lue *W p o u r 371 contre 105. 
La proposition est adoptée 
M. a> kEHuoi.Av. — l e dépose nue proposit ion de loi 

tendant a accorder la remise du principal d e l à contr ibu
tion lonciere sur la propriété non II.TIIP. à l 'exception de 
celle qui frappe les bois el les vignes. 

Je demande l 'urgence et le renvoi à | a commiss ion du 
bustfri 

M. T E R R I E R . — Ces ! une habile réels électorale 
mais qui priverait le budget d'un» de ses principales res
sources. 

M. il.Mince. — Il serait bon de consul ter le minis t re 
des linances qui a la responsabili té des intérêts de l'Ktat, 
a v a n t de voter sur l 'urgence. 

M. J M R I S . - J ai proposé la suppression de l'impôt 
foncier pour ceux qui t ravai l lent eux-mêmes leur terre. 

M. IJ .vwi D'OHNANO. _ |,a proposiUou demande s imple 
ment a être remise a la commission du budget . La dis
tinction est faite dans la proposition de M. de kergolav 
puisque les ermiers seuls doivent liénélicier du degrè-
veinenl 

M. M LA M A R I I M I R E . Il v a qua t re ans que j ' a i 
saisi la Chambre de celle re forme. Je voterai l 'ur
gence. 

M. LE PRÉSIDES i — u n peut r envover la proposit ioa à 
la c mssioii du budget sans voter l 'urgence. CApplau-
dissemenls . i 

La proposition de M. de kergolav est renvovée à la 
Coininissi m du budget . 

-a Chambre , sur la demande du minis t re , l ixe, en tête 
de l 'ordre du jour de la prochaine séance, la discussion 
du projet de loi relatif aux appouteuien ts de Paui l iac. 

M. NAOI E T . — Je demande la mise à l 'ordre d u j o u r 
après le renouvel lement partiel de l 'examen concernant 
le remboursement de certaines va leurs à lot du Crédit 
Folll'i'T. 

La Chambre repousse cette proposit ion. 
La Séance est levée à C b. kO. Samedi, à deux heures , 

séance publ ique. 

1" La m é v e n t e q u i a s u i v i t ou t d ' u n c o u p la g r a n d e syndicale des cochers de la Seiue, qui engage les cochers 
p é r i o d e d ' ac t iv i t é q u e n o u s a v o n s e u e e t qu i é ta i t i a "e P a s * e met t re en grève. 

[ o o t e n a t u r e l l e a p r è s l e s a p p i x . v i s i o i i n e n i e n l i q u e la J ^ ^ S L ' Ï X y i n t a v e ^ r e g r e i T ^ f privé de 
voi tures , engageul ins tamment les cochers qui t ravai l lent f a b r i q u e d 'é to i les a v a i e n t fa i t s . 

2" L ' i nac t i v i t é d e l ' A m é r i q u e q u i se p r o l o n g e d ' u n e 
m a n i è r e u n p e u i n q u i é t a n t e : M g r a n d e expos i t ion 
a v a i t fait e s p é r e r de g r a n d e s affaires; m a i s là a u s s i 
il es t à c r a i n d r e q u e MM g r a n d s a p p r o v i s i o n n e m e n t s 
q u i a v a i e n t é t é fa i ts n e s ' é c o u l e n t q u e t r è s pénible
m e n t e t q u e n o u s a y o n s c o m m e à P a r i s , en lss'.i, u n 
t r o p p le in m a r c h a n d i s e s ! 

La v é g é t a t i o n d u m û r i e r n e p o u r r a i t è l r e p i n s 
be l l e , s a u f l es r é g i o n s ou el le a é t é a t t e i n t e c o m m e 
n o u s v e n o n s de le d i r e p lu s h a u t ; aus s i a-l-elle bais
s ée s e n s i b l e m e n t d e v a l e u r . On la j iayo en m o y e n n e 
a c t u e l l e m e n t a u x envi rons : d e 7-8 " f r ancs les , o n t 
k i l o s . 

I.a ba i sse q u e n o u s v e n o n s d ' a v o i r s u r les soies a u r a 
p o u r c o n s é q u e n c e do n o u s fa i re p a y e r m o i n s c h e r 
les c o c o n s e t .sous et rapport n o u s n'srvosts qu ' à n o u s 
en fé l ic i ter . 

Depuis q u e l q u e s j o u r s n o u s a v o n s p lus tle d e m a n 
d e s e t l es p r i x s e s o n t r a l t e n u i s . 

11 s 'est fait c e t t e s e m a i n e : 
L . 77 p o u r d e s o r g a n s i n s 18/19 s u b l i m é s . 

• 74 ML kl . 20 ?4 o r d i n a i r e s . 
•• ô4 p o u r d e j o l i e s g r è g e s Kl 1 5 . 
- M id. k l 8 10. 

Los t r a m e s s o n t n é g l i g é e s . 
A u d e r n i e r m o m e n t n o u s a p p r e n o n s q u ' à F l o r e n c e 

les p r e m i e r s cocons s e s o n t p a y é s do L. i . : i o à L . 
4.90. Dans la L o m e l i n a les p r e n e u r s cocons p a r u s o n t 
é lé p a y é s L . i . — à 4 .25 . 

C h a n g e 104 .50 . 
Chambre de Continence française île ilila 

M M '(,( jeudi l.~> juin 
ideine île M. CIIALLEAIEL-L VI OI n. pré 
ce ( si ouver te a 1 heure- . 

Legéaa l a cont inue la discussion du régime de 
sons et a renvoyé sa séanci vendredi , à 3 heures 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' é l a l d e M. l a r n o l 

Paris, i:> ju in . — Le bul le t in de M. le docteur Plan-
clion porte ce matin que l'état de santé de M. le président 
de la Bépubl ique con t inue à s 'améliorer . 

MM. ( l i a r l i ' K «le L e s s e p s . I o t i t a u e «>( Lill i- l 
Paris , U ju in . — Anssitôt l 'arrêt de cassation connu 

de nombreux anus se sont rendus à l 'hôpital Saiiit-Loui: 
ou ils ont pu voir M. Ch. de Lesseps. Celui-ci était déjà 
en touré de sa famille. 

.M. Kontane à peine libre a tenu à venir lui serrer la 
main . 

M. Ch. de Lesseps esp i re être bientôt l ibre à son tour . 
Son avocat est en train de faire les démarches nécessai 
res. Il a hâte de se t rouver auprès de son père et parmi 
les s iens. 

MM.Fontane et Kil fe lnesont re tournés à l a Conciergerie 
que pour la formalité de la levée d 'écrou. 

o u a n t à M. Ch. de Lesseps qui est à l 'hôpital St-Lou 
la nouvel le lui a été portée immédia tement 

I n e a f f a i r e d e c h a n t a g e 
Paris , t a ju in . — Le t r ibuna l correctionnel vient de 

rendre son jugement dans l'affaire de chantage concer
nant le vice-amiral de Marquessac. 

Brunswick, l ' au teur principal , est condamné à 2 a n s de 
prison, dix ans d' interdict ion de séjour el 2,000 francs 
d 'amende: 

Les au t res inculpés à des peines var iant de 2 à 5 an 
de prison et de HKNi à 2000 fr. d 'amende. 

Tous sont condamnés sol idairement à des dommages 
in té rê t s . 

Q u a t r e m a r i n » I M M p a r l a f o u d r e 
St-Sébasticn, l o j u i n . — L a foudre est tombée su r un 

barque en pleine mer, en face de Deva. (Jualre homme 
ont é té tués su r douze qni formaient l 'équipage. 
L e c o n g r è s d e s c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x s o c i a l i s t e s 

Paris , U j u in . — Par a r rê té du préfet dé la Seine, le 
congrès des consei l lers munic ipaux socialistes qui doit 
avoir lieu les 13, 15 et In jui l let , ne pourra pas tenir ses 
séances à l'Hôtel de Ville. 

L e s é l e c t i o n s p r o c h a i n e s 
Paris, l.'i ju in . — On s'occupe act ivement au iniaistèn 

de l ' intér ieur des Futures élections générales. 
D'après les ordres donnés par le président du Conseil, 

tout le travail prépara to i re es t t e rminé , niais il devient 
douteux uue les élections puissent avoir heu au moi 
d'août. 

Eli a l l i rmant ce Fait, nous ne nous taisons qu,. leeli 
d 'une parole oflieietle. 

Disons, puisque nous parlons des éleeiions.irae d'aprù 
nne stat is t ique relevée dans r u n de nos ministères, de 
p u i s q u ' i l est question des élections législatives à une 
date prochaine , quat re-v ingt -deux journaux on t été créés 
dans les dépar tements . 

M. C a r n o t e t l a R u s s i e 
Paris, l.'i |Uin. — Nous apprenons d 'une source 

mieux autorisées que l 'empereur de Itiissie a fait envoyer 
un t é légramme à i'KIvsée pour s ' informer de l'état de 
sauté du président de la Hépublique. 

U n J o u r n a l c o m m u n a r d p o u r s u i v i 
Paris . IS ju in . — l u nouvel organe des socialistes I 

plus mi l i tants vient de paraî t re à Paris sous le li tre : La 
Commune. 

Le parque t vient M relever contre celte feuille un n 
tif de poursui tes pour uu art icle séditieux contenu dans 
le premier nuu éro de ce journa l . 

L a m a l a d i e de M . D u p u y 
p .u i s . l o j u i n . — L'état sani taire dans les régions o/ll 

cielles laisse vra iment à désirer . Voilà M. Dupu) malade 
Celte nouvel le a été accueil l ie avec des sourires secrets. 
Ou t rouve , en effet, au Palais-Boiii'bon. que ces sorte! 
d 'accident se mul t ip l ien t fort oppor tunément depuis quel 
que temps el k s sceptique.- .dont nous résumions , l 'antn 
jour , les impressions a proposdeM. Carnot . ne s o n t g u è n 
p lus tendres pour i l . Dupuv. 

Il est à r emarquer que si la Chambre a'ajourauat pas 
la discussion su r le renouvel lement partiel . M. Dupuy, 
par suite de son indisposit ion, n 'aura i t pas à prendre 
position su r la quest ion comme il a fait annoncer devoii 
ie ta ire , o r . le résul ta t linal de la discussion i st chose 
1res aléatoire el la décision à in terveni r ne sera prise 
qu ' à une faible majorité. Le refroidissement dont souffre 
M. Dupuv aura i t pour conséquence de lui évi ter de s'être 
posé en champion de la minori té el de ne t r iompher 
qu 'avec a n chiffre dérisoire de voix et l 'appui des deux 
ailes de la Chambre contre le cent re . C'est donc une mal 
die oppor tune . 

L a C o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e d e s finances 
Paris, l.'i j u i n . — La Chambre peut main tenant abordi 

la discussion du budget , I» s,énat a procédé aujourd 'hui 
la nominat ion de la commission des nuances . 

Sauf qua t re membres , la nouvel le commission esl la 
même q u e la précédente: les quatre nouveaux membres 
sont MM. Cuvenot . Mosel, ( iuvol , Cadaud: ils remplacent 
MM. Itérai. Kousset. de Casablanca. Millau.I. 

H n'y a eu à proprement [parler,aucune discussion dans 
les b u r e a u x : ou s'est borné à émet t re l 'avis qu'il u ' \ ait 
a u c u n e dépense nouvel le , s'il n e s t établi en même temps 
des ressources correspondantes 

La nouvel le commission est ainsi composée . MM. Ti 
ra rd , Chardon. .Magnin, de Veruioae, Cocherv. Roger, Cu 
vinot , Conin. T ra r i eux . de.Marcirc. l a v e , (épdin. Moral, 
Guyot, Boulanger . Cadaud, Loubet. Barbe) . e l l e ne coin 
prend aucun membre de droite. 

L e s d r o i t s s u r l e s m a ï s 
P a r i s , i l juin.—M. Colbert-Laplace. et plus ieurs de ses 

collègues de la Chambre , ont déposé une proposition de 
loi tendant a suspendre , pendant uu an, les droi ts sur 
les mais . 

L a s é c h e r e s s e e t le p r i x d e l a v i a n d e 
s. l.'i j u in . —- Les démarches faites par les iniuiici-

- j p a l i b s auprès des bouchera pour obtenir un ahulaimninnl 
; du prix de. la viande de boucherie proporlionitellenuiiit à 

la d iminut ion subie par le prix du hélail ont abouti dans 
les vil les de Beims. Cler inont- l 'e r rand. St. Klienne, Cbi-
lipiis-siir-Marnc. Avignon. 

Douai, IS ju in . — Différents bouche r s de la ville vien
nent de baisser le prix île la viande. 

' i F r a u d e s e n d o u a n e e t c o r r u p t i o n d e f o n c t i o n n a i r e s 
Pari — M. Emile Klageollel, directeur, a Hou 

e la succursale de la maison de Irans 
et c ie . est a r r i v é e Par is , pour f o u r n i r a 

A fissura actuel 
soleil n a pas été suinsaiu 
Ne |M>urr:ot on p a . cotiser 
rissanl par me importâti< 
but nne le Imirrage h u e 
dépar tements . .1 sente i 

Je dépose |,. projet de 
l u i r a s , Us droits de doua 

amie . 
I la manqi i" de l o u n a g e . I.e 
iiii'iil protect ionniste (Rires). 
ici- l.i \ lande sur pied en «onr 
n de diMiré' s Fi mi l agi II N h bê
la ne tient plus nour r i r . Sur m, 
t oui leur bétail eu I lai 
lo, suivant Art. 1er.Pendant 
ie sur b-s avoines et fourragea 

sont s i i pp i ine s : ar t . i. su r les mais H les nrgm en grain 
les droits sont d iminués de moit ié . - Je demande l u r 

.M. M. . ie . — Il n 'i si pa- | ,1,i,. de trancher celte 

Suestion unméiliab'ioeiil Le projH de M. HeroiMède doit 
Ire r e i i v o v à la commission des douanes . (Vives pro 

lestât i. 
L'avoine ne coule pas sensiblement plus cher que 1 an i 

dernier , i.iuant au mal- . Ia d iminut ion des droils Minleve! 
. i - , l ions île loule na ture . Il n'v a donc a u c u n e ie 
. de i-.duire b ^ droit;, de ik juaue . Il e cache la di ! 

aPéculalioii 

LE MARCHÉ DES SOIES DE NIL M 
La d é t e n t e q u i c o m m e n ç a i l à p o i n d r e lora d e la 

pub l ica t ion de notre ' d e r n i e r Bulletin, a'cal d e p l u s 
SB p l u s a c c e n t u é e . A u c u n e r a i s o n d a n s la s i t u a t i o n j a t t end , pour con t inuer 
g é n é r a l e des affaires n e p o u r r a i t j u s t i f i e r u n e d é p r e s - expert comptable , ait commencé l 'examen II 

l'Ior 
adjoint , e 
uu local : 

q u i 
sion d a n s n o s c o u r s q u e l 'on peut é v a l u e r en m o y e n - j document s ..ai 
n o n lo f r a n c s p a r k i l o de ao iee l m ê m e d a v a n t a g e s u r 
les g r e s r e a d l t à l i e , l i t r e s t e n t e s , 

La c o n s o m m a i n m esl ausui a c t i v e a u j o u r d ' h u i q u e 
. jamais , les s tocka n'ont j a n t a i . é té a u t a n t r é d u i t s 
q u ' a c t u e l l e m e n t , p o u r q u o i don,- cel a f fo lement d e 
•e r la ins d é i e n h ' u r s qu i o n t d o n n é lo s igna l de la dé- la Irai 

> nuu 
logne-sur-Mor. i 
porta i lageollet 
la just ice tous les éclaircissements nécessaires su r les 
griefs imputés a son frère Henri, ac tuel lement à Ma/as. 

M. le juge d ' instruct ion Kspinas. chargé é e l'affaire, 
n ' interrogera plus les accuses, i n s q u à nouvel ordre, n 

t r a c t i o n , qne M. l 'Iorv. 
inbrcux 

lellialldé qu 'un 
i m i n e r ce travi 

lai, qui se t rouve dans 
proximité du cabinet du ju.•;,- d'ia 
au du commissai re aux dclej-alions jud ic 

à la disposition de l 'expert dans le but d 

auli 
il II 
le P, 
- I r e 

o expert lui i 
•i s rapidunieii 
dais de Jusli , 
1 1 du Hl 

suiipll 

faire tous leurs el lorls pour se r 'd r le public de leur 
mieux. 

» Les grévis tes considèrent qu'il est du devoir de ceux 
qui t ravai l lent de ne pas mécontenter le public. • 

Les non grévistes versent , depuis hier, i francs par 
j o u r à la caisse de la grève . 

L e C o n s i s t o i r e p u b l i c . — L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x 
KOI ne. l.'i juin. Ce malin le Pape a tenu le Consis

toire public annoncé pour cet te da te . 
Le Saint-Père a donné' les chapeaux de card inaux à 

LL. KEm. N'V SS. Meignan, Thomas. l)i Pielro. Galimberti 
Sanz y Pores, Vassary, Craaiello Sarto. 

Le corps d ip lomat ique assistait a u complet à la céré
monie , ainsi que le grand maître de l 'ordre de .Malte, et 
un 1res grand nombre de personnages et de dames . 

Le NI i ni père a été acclamé à son arr ivée et à sou dé
part avec le plus grand en thous iasme. 

A midi a eu lieu le Consistoire secret, dans lequel le 
ape a publié les noms des quinze nouveaux évéques, 

parmi lesquels N.\. s s .Coui l l i é . ëvéqued 'Or léans , nomme 
archevêque de Lyon: Combes, t ransféré de Constant ine à 
Caribage: Labouré , d u Mans a Rennes; l laut in . d 'Evreux 
à Chainbéry. 

Le Saint-père a annoncé ensuite la création de treize 
évéques par bref. 

Le soir, a eu lieu chez S. Km. le cardinal I tampolla uu 
grand dinar en l 'honneur des huit ca rd inaux qui viennent 
de recevoir le chapeau cardinal ice. 

Le corps d ip lomat ique y est invité."a 
L e s r é v o l u t i o n n a i r e s d e S a i n t - D e n i s 

C'esl le .'i juil let qu expire le délai accordé par le pré
fet de la Seine a u x syndica ts ouvr iers qui ne se sont pas 
encore conformés aux prescriptions de la loi de iHMl. On 
sait qu' i l menace de les expu l se r de la Bourse du Tra
vail . 

Les révolu t ionnai res de Saint D e n i s , obéissant au mot 
d 'ordre donné par Allemane. s 'organisent pour répondre 
p a r lu lai-ce à toute in tervent ion du gouvernement . 

A u conse i l de C a b i n e t 
Paris . l.'i ju in . — M. Dupuv, président duconse i l , étl 

indispose, c'est M. Guéri B, garde des sceaux, qui a prési
dé le conseil ce mat in , au ministère de l ' intérieur 

L'INTERPELLATION TL'HRLL 
Le conseil s'est occupé de l ' interpellat ion que doit faire 

M. Turre l . sur le t ra i tement accordé aux vins fr; 
expédiés en Autriche. 

M. Devel lea fait connaî t re que . d'accord avec M 
HjL il n 'accepterai t l a d i s c u s s i . n de cette interpel la t ion 
qu 'après avoir pris l 'avis de la commission des douanes . 

L'ABAISSEMENT ni PHIX DE LA VTAMJI: 
MM. de Marcère et uenor inandie a u Sénat , M. Brien: 

la Chambre .do iven t , on le sail, interpel ler le min is t re 
de l 'agriculture su r r aba i s sement considérable du prix de 
la v iande . 

En répondant à ces in terpel la t ions , le min i s t re indi 
quera les mesures qu'i l au ra prises pour remédier à h 
si tuat ion. 

I ne de ces mesurée consisterait à fabriquer des cotiser 
ves avec les bes t iaux aba t tus . 

A ce sujet, le général Loizillon a indiqué qu'en dehors 
des fabrications des usines de Billancourt et de Bochefort 
on pourra i t faire fabriquer 20,000 qu in t aux de conserves 
e t t ra i ter d a n s ce b u t avec des us ines par t icul ières; enl in , 
sur la demande du ministre de, l 'agr icul ture , M. Viette a 
fait connaî t re qu'il insistait auprès des Compagnies des 
chemins de fer algériens à l'effet d 'obtenir une réduction 
de i ' i 0|0 su r le prix de t ranspor t des fourrages et au t r e s 
denrées a l imentai res pour les best iaux. 

M. T v e s G u y o t e t l a B o u r s e d u T r a v a i l 
"o industr ie ls et commerçan t s de Nantes envoient une 

adresse de félicitations à M. Yves Guyot pour sa campa
gne contre la Bourse du Travai l . 

M. Yves l luyol dit dans sa réponse : 
» La tendance qui pousse cer ta ins hommes poli t iques, 

les uns par servili lé démagogique, les au t res par fai
blesse, a liai ter les prétent ions les plus iniques et à 
t ra i ter tous les hommes qui r isquent leurs capi taux dans 
l ' industr ie e t y consacrent toute leur intel l igence et leur 
act ivi té , co inmcdcs suspects et des cr iminels , dé t ru i ra ien t 
toute vie économique dans ce pays, si des hommes qui 
ont souci de sa prospérité el de sa grandeur ne s'unis 
•aient pour se inetliv en t ravers . •• 

L e c a r d i n a l a r c h e v ê q u e d e B o r d e a u x 
Bordeaux. I", j u in . — Hier soir est a r r ivé le marqu i s de 

Cavaletti , garde-noble du pape, qui a reçu la mission 
d 'appor ter la calotte au cardiual-archevêque de Bor-
deaux . 

La remise de l ' insigne cardinalice aura lieu à l 'arche
vêché au jourd 'hu i , à qua t re heures , en présence du cler
gé de bordeaux . 

L e s g r è v e s d ' A m i e n s 
Amiens, l.'i ju in . — Hier après-midi , les 8 0 o u v r i e r s de 

la te inturer ie Ciieniu ont abandonne le travail pour u n 
fait d 'ordre secondaire: l 'application du tarif depuis deux 
mois accepté par M. U-oenînet ses ouvr ie rs . Le patron 
avait refusé de payer à un ouvr ier changé d'emploi le 
salaire de ce nouvel emploi . Le syndicat des te in tur iers 
a organisé hier soir une réunion 'e t les l.îioo ouvr iers 
présents ont décidé de se met t re tous en grève si M. Cue-
nin prenait des ouvr iers à des salaires inférieurs à ceux 
du tarif. 

I n c e n d i e d ' u n e école d a g r i c u l t u r e 
Amiens. 15 j u in . — ilans la nui t de mardi à mercredi , 

uu incendie s'est déclaré à l'école d 'agr icul ture de Para-
ciel , à douze ki lomètres d 'Amiens; il a dé t ru i t trois gran
ges, des hangars renfermant la récolte, le matériel de 
battage, des voi lures . Apres trois heures de labeur, les 
pompiers purent préserver les au t res bâ t iments de l'école. 
l.es perles s 'élèvent en t re 10.000 et Ml.Onu francs, l u 
berger a vu uu vagabond se sauver d 'une grange au d"-
bul de l ' incendie. La gendarmer ie recherche ce vaga
bond. 

L ' é p i d é m i e c h o l é r i f o r m e 
Alais. l.'i ju in . — Uu ï « mai an l i ju in , il v a eu 80 dé

cès cholér iques: hier , trois décès cholér iques se sont en
core produi t s . L'orage qu i a éclaté cette nuit sur le dé
par tement a rafraîchi légèrement la tempéra ture , qui 
s'était élevée jusqu 'à :*> degrés. 

L e t s a r e w i t c h e n A n g l e t e r r e 
Londres . 15 ju in . — Nous c royons savoir , dit le HuMS, 

que le tsarewitch viendra probablement à Londres pour 
assister au mariage royal . Ce sera sa première visite en 
Angleterre. 

Londres. U j u in . o n conl irme que le tsarévi tch 
viendra en Angleterre à l'occasion du mariage du d u c 
d'York. 

L e s c o u r s e s d e L o n g c h a m p s 
Paris, l . i j u in . — Prix de Villeneuve l 'Etang : 1er. Le 

Tonnerre; sic. Invest i tuda: ;je, Xylander . — Prix de Pont-
cha r l r a in 1er, Job: t e , bouffe y: 3e, Honneur . — Prix de 
l.ouveciennes : 1er, Lante rne Magique: i e . l i ici lalus II; 
3e, Haïra r i — Prix de Hocquencourl : 1er. Tournesol: i e , 
Saint-Kerjeux: 3e, Frousse . — Prix de Marnes: 1er. f r a i e 
ci l lon: '-'c Austral : .'le. C>dali-c. - Prix de Bel l .ba t . 1er. 
Boissière: i e . Madcap: 3a, Plaisir. 

L e r e p o s d u d i m a n c h e 
Les j o u r n a u x de Toulouse proposent d'afiieher dans 

toutes les communes d e l à Haute-Caronue un appel ainsi 
conçu : 

« Le commeree de Toulouse a l 'honneur de prévenir 
ses cl ients de la banl ieue et des communes voisines que 
les magasins de Toulouse seront fermés le d imanche à 
dater l i février I M 3 . 

» Les cl ients sont priés de faire leurs achats dans la 
semaine. Avec un peu de bonne volonté, il sera facile J e 
t rouver un moment . 

» La e a n a a g a a a ime bien d 'avoir un jour de repos par 
semaine. Elle a raison, l.es t rava i l leurs de Toulouse 
éprouvent le même besoin ot ont le messe droi t . 

«Ceux qui viennent acheter le d imanche condamnent 
ceux qui leur vendent à de véri tables • t r avaux forcés » 

u n i n s t a n t d e l e u r e m p y r é e d e soc ia l i sme p u r e t 
é t n é r é p o u r v e n i r u n p e u s u r la t e r r e s ' o ccupe r 
d ' i n t é r ê t local? 11 faut l ' e s p ô r e r , e t c 'est b i en l 'occas ion . 
Nos vo i s i n s de T o u r c o i n g et L a n n o y n e r e f u s e r o n t 
c e r t a i n e m e n t p a s d e n o u s a i d e r , ils y o u i le m ê m e 
i n t é r ê t q u e n o u s . 

La cé l é r i t é e t la s û r e t é d a n s la c o n c l u s i o n de. 

M. le d o c t e u r L e p o u t r e . d o n t o n alla r é c l a m e r le 
s e c o u r s , c o n s t a t a u u e p la ie e o n t u s e d e la m a i n , et 
u n e f r a c t u r e c o m p l i q u é e d e s o s d e l ' i n d e x , f^i b l e s 
s é e fut , s u r ses o r d r e s , t r a n s f é r é e à l 'Hote l -Dieu . 

U n v o l , r u e d e C o n d é . — I l a n s la nui l d e M e r 
c red i à jeud i , à u n e Jjeure qu ' i l es t i m p o s s i b l e d e 

affaires s e r o n t l ° s r é s u l t a n t e s ob l igées d u r a p p r o c h e - j p r é c i s e r , des m a l f a i t e u r s o n t p é n é t r e a v e c u n e 
n i e n t d u b u r e a u d ' h y p o t h é q u é e . | f aus se clef, d a n s u n e s t a m i n e t d e l à r u e d e C o u d é , el 

La p a r t i e d e l ' a r r o n d i s s e m e n t de Li l le q u i , s a n s i o n t e n l e v é u n e sé r i e de m e s u r e s , q u i n z e m è t r e s (le 
•- d e s t u y a u en é t a i n . t ou t e la v e r r e r i e , a ins i q u e d e s v ê t e 

m e n t s , a p p o r t é s p o u r MM é p o u x Deeai p e n t o r i e , d e l a 
r u e d u Ti l l eu l , qu i d e v a i e n t v e n i r h a b i t e r l a m a ' . s o n . 
C'est en s 'y r e a d a . i t , .jeudi m a t i n , p o u r e m m é n a g e r , 
q u e ces d e r n i e r s a ' a p e r o u r e n t d u vo l . 

Ils se son t r e n d u s au n i n i M l M M i a l du t r o i s i è m e 
a r r o n d i s s e m e n t , p o u r y d é p o s e r u n e p l a i n t e e n t r a l e s 
m a i n s d e M . Y a n c o s t e n o b l e , c o m m i s s a i r e d e p o l i c e . 

t e s t e , f o u r n i t le p lu s de b e s o g n e au b u r e a u d 
h y p o t h è q u e n t e s t c o n q i o s é e de K o u b a i x , T o u r c o i n g e t 
l e u r s c a n t o n s . 11 n o u s s e m b l e n é c e s s a i r e m e n t indi
q u é , p o u r r a p p r o c h e r ce t i m p o r t a n t s e r v i c e financier 
des c o n t r i b u a b l e s , q u e le s econd b u r e a u d e l ' a r r o n 
d i s s e m e n t de Li l le , qu i p o u r r a i t c o m p r e n d r e l e s c a n 
tons de K o u b a i x , T o u r c o i n g , L a n n o y , doi t a v o i r s o n 
s i ège à K o u b a i x , e n t r e K o u b a i x et T o t i r e o i n g , c o m m e 
la s u c c u r s a l e de la b a n q u e d e F r a n c e . 

11 y a u r a d e s r é s i s t a n c e s à n o t r e i dée . Lil le v o u d r a U n a c c i d e n t r u e d e B l a n c h e m a i l l e . — Mercredi suir , 
a v o i r le second b u r e a u a ins i q u e le p r e m i e r , f e r a vers sept heures , une jeune ouvrière de quinze an s , Ma 
v a l o i r le siè"-e d u t r i b u n a l civi l et ]>ourra d i r e qu ' i l v I ria Terryn. habi tant le quar t ie r du Fontenoy, retournait 
a u r a i t d ineu ï ï é à f a i r e f o r m a l i s e r les j u g e m e n t s ail- chez ^ n » f t ^ 

i£ ,U I ' s : , , _i c : „ ™ „ , o *agè 'le plusieurs voi tures, elle du t rebrousser chemin 
B M a i s , n o u s p o u r r o n s r é p o n d r e M c t o i i e u s e m e n l p,,„r éviter J . - t re écrasée par l 'une d'elles, et m a n q u a le 
qu ' i l n ' y a u r a lias p lu* de difficulté a t a i r e l o r m a l i s e r p i P ( | s u r | 0 b o r , i , | u t rottoir , ce qui en t ra îna sa chute 
l e s j u g e m e n t s h o r s le s i è g e d u t r i b u n a l qu ' i l n ' y e n a 
à f a i r e e n r e g i s t r e r les a c t e s e t c o n t r a t s h o r s la rési
d e n c e d e s officiers q u i les o n t r e ç u s . U s e r a é g a l e m e n t 
b o n d e l e u r r é p o n d r a q u e l ' i n t é rê t de 300.000 c o n t r i 
b u a b l e s j u s t i c i a b l e s et a d m i n i s t r é s p a s s e a v a n t que l 
q u e s pe t i t e s difficultés de forme. 

K o u b a i x , T o u r c o i n g et L a n n o y o n t d o n c b e a u j e u ; 
U n e s 'agi t q u e d ' e n p r o t i t e r . 

Les C h a m b r e s e t T r i b u n a u x de C o m m e r c e , ab so 
l u m e n t i n t é r e s s é s d a n s la q u e s t i o n , d e v r a i e n t dès à 
p r é s e n t s ' e n o c c u p e r , s e m e t t r e à l a t è t e d u m o u v e 
m e n t , e t p a r d e s d é l i b é r a t i o n s e n v o y é e s a u x p o u v o i r s 
p u b l i c s , j e t e r s u r l e u r d é t e r m i n a t i o n , l a q u e l l e , s a n s 
ce la , p e n c h e r a i t v e r s te d é d o u b l e m e n t a u chef-l ieu 
m ê m e . U n p é t i t i o n n e m e n t p o u r r a i t m ê m e ê t r e o r g a 
n i s é à ce su je t . L 'E t a t c o n s e n t i r a d ' a u t a n t p l u s faci
l e m e n t a u t r a n s p o r t à K o u b a i x , q u e c e t r a n s p o r t , pus 
p l u s q u e l e d é d o u b l e m e n t , n e lu i c o û t e n t r i e n — m a i s 
il s ' ag i t de se d é m e n e r 

A BOB e n t e n d e u r , s a lu t . L> v . 

L a f ê t e d u 1 4 j u i l l e t à. R o u b a i x . — Les I r e et 
l e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s .se s o n t r é u n i e s j e u d i 
s o i r à l 'Hotel-de-Vil le e t se son t c o n c e r t é e s à p r o p o s 
d e la c o m p o s i t i o n d u p r o g r a m m e d e la fê te d u 14 
ju i l l e t . N o u s c r o y o n s s a v o i r q u e c e d e r n i e r s e r a le 
m ê m e q u e l ' an d e r n i e r en ce q u i c o n c e r n e les r é 
j o u i s s a n c e s p u b l i q u e s . 

L e • C h o r a l N a d a u d « a u c o n c o u r s d e D u n -
k e r q u e . — E n a t t e n d a n t les a p p r é c i a t i o n s m o t i v é e s 
d u j u r y s u r les e x é c u t i o n s d u c o n c o u r s d e D u n k e r q u e , 
voici c o m m e n t s ' e x p r i m e l ' un d e n o s c o n f r è r e s , d a n s 
la Semaine musicale, d e Li l le , a u s u i e l d u Choral 
Ifadaud : 

« Puis vient le choral Nadaud de Boubaix (120 exécu
tants) , dirigé par M. V. Minssart, professeur au Conserva
toire de Boubaix. Cette belle phalange ar t i s t ique marche 
réel lement comme u n seul nomme; aussi a- t -e l leobtenu 
les honneurs de la journée : dict ion i r réprochable , mou 
vcnieuts généralement très-exacts, beaucoup de brio, 
de puissance d 'expression: en un mot, cette société réu
nit , on peut le dire , toutes les qual i tés nécessaires pour 
ê t re ce qu'el le es l . un orphéon de premier ordre . Ses 
deux exécut ions o n t été magnifiques, aussi le ju ry a-t-il 
accorde au Choral Xadaiid le premier prix d 'exécution, 
consis tant en uue somme de L'ion fr. eu numéra i re et 
une très belle couronne de vermei l . » 

On n e p o u v a i t fa i re u n é loge p lu s f la t teur et e n 
m ê m e temps p lu s v r a i d e n o t r e p r e m i e r o r p h é o n . 

On la t ranspor ta , avec une grave entorse d u pied, a u 
domicile de ses parents , ou M. le docteur Largillicre vint 
lui donnei les premiers soins, après quoi elle fut admise 
à l 'hôpital. 

C h u t e d u n v i e i l l a r d d a n s u n e s c a l i e r . — Dan s la 
soirée de mercredi, rue Cugnot. un ouvr ier apprè t eu r de 
soixante huit ans , du nom d Auguste Ihi t r ieux.descendai t 
du premier étage de sa maison, lorsqu' i l m a n q u a le pied 
sur une des marches de l'escalier, el dégringola jusqu au 
bas. I * vieil lard, paralysé de lout un coté du corps, 
n avait pa se re teni r à la rampe . 

Dans celte chute , qui aura i t pu être mor te l le , le m a l 
heureux ouvr ier se fit, sur plusieurs parties du corps , 
des contusions assez graves pour nécessiter son t ransfer t 

l'Hdtel-Uieii. sur les o rdres de M. le docteur Lepers , 
requis pour lui donner des soins. 

U n e f emme i v r e . — Mercredi soir, vers six heures e t 
demie, l 'agent Hespierres. de service au poste du pont 
Mord, fut requis pour se rendre à l e s t a m i u e l Xavier Sé-
gard. rue Wagram, ou une femme en état d ' ivresse, Marie 
Thomas, âgée de 'À ans . avait brise* un carreau de v i t r e . 

Ea se rendant su r les l ieux. Passant la rencont ra , r u e 
LHiflol. el l'inv ila à le suivre au poste centra l de police 
de la iii 'andc-Place. 

Comme el le refusait d 'obtempérer à cette invi ta t ion. 
l 'agent du t employer la force. La femme l ' injuria, c l 
voulut même le frapper. Ce n'est qu 'avec le concours 
d 'un de ses collègues que l'agent put parveni r à la con
duire à destination 

M o r t d u n e r e l i g i e u s e à 1 H o s p i c e c i v i l d e 
R o u b a i x . — M e r c r e d i , à c inq b e u r e a de l 'apréa-
m i d i , e s t m o r t e à l 'Hosp ice c ivi l de R o u b a i x , D a m e 
L o u i s e - J o s e p h Dolvul lé ,en re l ig ion s œ u r Sa in te -Mar ie -
M a d e l e i n e , de la c o n g r é g a t i o n des Fil les de l 'Enfant-
J é s u s , dont la m a i s o n - m è r e est à Li l le . 

La aoeur Sa in t e -Mar i e -Made le ine souffrait d ' u n e 
m a l a d i e de coeur dépu ta c inq m o i s e n v i r o n . BUe 
éta i t n é e à Sa in t -On ie r . le 12 a v r i l 1S2Ô et avai t p r o 
n o n c é se s voeux en 1846. 

E n v o y é e à K o u b a i x en i,s:."i. p o u r o r g a n i s e r l 'ou-
v r o i r dès o r p h e l i n e s , el le n ' a v a i t j a m a i s q u i t t é son 
j ios te . El le é t a i t t r è s c o n n u e d u pub l i e , i c a u s e d e la 
n a t u r e de se s fonc t i ons , q u i la m e t t a i t e n rapport 
a v e c lu i . 

Les f u n é r a i l l e s a u r o n t l ieu , s a m e d i m a t i n , i neuf 
h e u r e s et d e m i e , à l ' ég l i se N o t r e - D a m e . 

C o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e r u e d e l a B a s s e -
M a s u r e . — t'uc en faut grièvement brUtée, — Ven
d r e d i m a t i n , v e r s s ix h e u r e s et d e m i e , u n c o m m e n 
c e m e n t d ' i n c e n d i e s 'est d é c l a r é d a n s le g r e n i e r d e la 
m a i s o n o c c u p é e p a r M. l ' a u l M o u t i e r , o u v r i e r g a z i e r , 
r u e d e la B a s s e - M a s u r e , n•• 1. L ' a l a r m e a é té d o n n é e 
a u s s i t ô t p a r u n e v o i s i n e . Mlle Wai icho DeJcro ix , qu i 
a v a i t a p e r ç u d e la f u m é e s o r t a n t p a r la t a b a t i è r e d u 
g r e n i e r . 

Le lils d e M. M o u t i e r . u n g a r ç o n d e l à a n s , m o n t a 
auss i tô t p o u r p o r t e r s e c o u r s à u n e pe t i t e fille d e t ro i s 
a n s . IJei'tlie Loi - lh io i s , en tan t d ' u n e vo i s ine , q u i esl en 
n o u r r i c e chez M. M o u l i e r . La f u m é e é t a i t t r è s Inten
se , m a i g r e cela le j e u n e h o m m e p a r v i n t n o n s a n s 
diff icul tés j u s q u ' a u lit o u r e p o s a i t l ' en f an t , il l ' en l eva 
a u s s i t ô t : m a i a j u é t a i t t e m p s , c a r la pa i l l a s se é ta i t en feu 
a ins i q u e les c o u v e r t u r e s et m é m o la c h e m i s e q u e 
por t a i l B e r t h e . 

l ' n fois en posses s ion d e son j i r é c i eux f a r d e a u , l e 
s a u v e t e u r , b i en q u e l é g è r e m e n t a s p h y x é et b r û l é lui-
m é a s e a u v i s a g e , sor t i t d u g r e n i e r et alla d é p o s e r 
l ' enfant e n l ieu s u r . La j e u n e B e r t h e e s t b r û l é e a u 
b r a s , à la l i g u r e , a u x p i e d s e t p r i n c i p a l e m e n t a u d u s , 
où les b r û l u r e s o n t u n c a r a c t è r e d e g r a v i t é t r è s sé
r i e u x . N é a n m o i n s , ou e s p è r e , a i n s i q u e l'a d é c l a r é 
M. le d o c t e u r U a l l e n g h i e n , p o u v o i r s a u v e r les j o u r s de 
l 'enfui ' I . 

Quan t à l ' i ncend ie , il n ' a v a i t a u c u n e i m p o r t a n c e ; il 
a é'té é t e in t en q u e l q u e s i n s t a n t s p a r I I . Mernnol , 
p e i n t r e , à l 'a ide d e q u e l q u e s s e a u x d ' e a u . M. C h a p e , 
c o m m i s s a i r e d e pol ice d u t e a r r o n d i s s e m e n t , a ou
v e r t u n e e n q u ê t e . 

L e s g r è v e s . — D a n s la j o u r n é e rie j e u d i , a u c u n 
c h a n g e m e n t n ' e s t s u r v e n u e n c e q u i c o n c e r n e la 
g r è v e , d a n s les é t a b l i s s e m e n t s d e MM. A l p h o n s e 
V e r n i e r e t l i ls . f a b r i c a n t s r u e d u P a y s , e t d e MM. 
C a v r o i s - M a h i e u e t li ls, t i l a t e u r s d e l a ine , r u e Mont -
g o l l i e r . 

U n e n t e r r e m e n t c i v i l . — .leudi apré ' s -mid i , a eu 
l ieu l ' e n t e r r e m e n t c ivi l d e r e r . i a n t n o u v e a u - n é d e 
M. Achi l le L e p e r s , ad jo in t a u m a i r e d e R o u b a i x . 

Le c o n v o i , a n n o n c é p o u r q u a t r e h e u r e s , a q u i t t é la 
m a i s o n m o r t u a i r e , u n e d e m i h e u r e p l u s t a r d . 

l u e c e n t a i n e d e p e r s o n n e s s u i v a i e n t le c e r c u e i l . 
Vu c e r t a i n n o m b r e a v a i e n t a r b o r é l ' i n s i g n e r o u g e . 

On r e m a r q u a i ! d a n s le c o r t è g e M. H e n r i C u r e t t e , 
S i i u a i i i i n i i i é i e i i r n i o s i i | i i e . — K o u b a i x , m a i r e ; MM. C é s a r Vanmul le i i . Louis C a r p e u l i e r . 

I i i j u i n . — H a u l e i u - b a r o m é t r i q u e î u - l . T e m p é r a t u r e : , H e n r i D é g a r d i n , l i m i l e H u b r u l l e , D é s i r é W i c h a r t 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n Ls d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o j G u s t a v e d u v o t . Vit t o r P o u l a i n , Vic tor L e t e b v r e et 
A u n e h e u r e d u so i r Z8 d e g r é s a u - d e s s u s de a é r e G u s t a v e Herze l le . c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x e t u n e par
ai c i n q h e u r e s d u s o i r ( 7 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é , - o ) t ic <\u p e r s o n n e l d e la m a i r i e . 

a ^ a B ^ ^ ^ ^ n ^ ^ n a _ _ ^ _ ^ ' \ u c i m e t i c - e , M. E m i l e H u b r u l l e . conse i l l e r m u 
nic ipa l , a p r o n o n c é q u e l q u e s m o t s . A c inq h e u r e s et 
d e m i e la c é r é m o n i e c ta i l t e r m i n é e . 

L a d i v a g a t i o n d e s c h i e n s . — Dans la journée de mer
credi, le service ,1e survei l lance des chiens e r r an t su r la 
voie publique, a ramassé sept a n i m a u x , qui ont été mis 
eu fourrière. Des rapports ont été rédigés à la charge de 
sept propriétaires. 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la m o r t , à l ' âge d e 68 
a n s , d e d a m e Fél ic i té b e l e m a z u r e , v e u v e d e M. H e n r i 
Muli iez, d e m e u r a n t r u e d u C u r o i r , 4 4 . Ses f u n é r a i l l e s 
a u r o n t l ieu lo l u n d i 19 c o u r a n t , à 10 h e u r e s , en 
l ' ég l i se S a i n t - M a r t i n . 

L a n n o y . — l,u lunlninuliuu. — Ainsi que nous l ' avons 
dit. Mgr Sonuois a cont inué jeudi mat in , à y heures . Son 
enfants des communes de Lannoy et Toufflers. 

La cérémonie a eu un caractère vra iment grandiose . 
L'église était arciii-coinbic et les liiieles ont écouté avec 
un 1res grand respect Mgr de Cambrai , qui a d 'abord 
remercié les habi tants d 'être venus eu aussi grand nom
bre à la cérémonie religieuse, puis a rap[ielé que c'est 
au comte de Lannoy que François 1", après la batail le de 
Pavie a remis son epée d 'honneur — ceci pour faire res
souveni r les habi tants de Lannoy que leur c o m m u n e a 
élé de tout temps, tant par ses hab i tan t s que par ses châ
telains citée comme nu modèle d 'honneur el de ve r tu . 

— Vme société trinrippdniw. — l ne société de vétael-
pédistes est eu voie de formation au « Café d u Coq. • 
chez M. Delabassee. a Lannov. 

L y s lez ' . a n n o y . — /.-, eonfirmattoH. — Mgr Sounois a 
donné jeudi , à 3 h. l | i . à Lys, le sacrement de l a c o n n r -
malioit i c inq cents enfants de Leers et <le l.v-. U e ç u a 
1 h. Iji par le conseil municipal que présidait M. Louis 
l ioutemy. Monseigneur, après les compl imen t s d 'usage, 
s'est dirigé vers l'é_rliseoii la cérémonie a eu lieu immé
diatement . Sur I • | ---a,-, du prélat les « Amis-Kéuilis •• 
,t la Muiique municipale se sont i'ail enleinlre . 

W l l l e m s . — Lee chute de fuatrt wtètrrt. — Jeudi 
après-midi, un ouvr ie r agricole, Henri Boulingniez occu
pé dans le ja rd in de M. Adrien Lepers ,demenrant i Sail i y. 
était monté su r u n a rb re pour y cuei l l i r des fruits. Toul
a-coup la branche sur laquelle il se tenait se rompit e t 
le ma lheureux tomba sur te soi d 'une h a u t e u r de qua t re 
mètres. Hans sa chute il se fractura le bras gauche . 

M. Leuiaire. médecin à Willems, mandé en loute hâ te , 
donna les premiers soins au blessé. Celui-ci fut recon
duit en voiture à son domicile au quar t ier du Cul-de-
l-our à Koubaix. 

C o m m u n i c a t i o n » * i l i v e r - e -
Eeole d e N a t a t i o n , - i l : ; ju in .— Tempéra ture ,1e l 'eau. 

— Huit heures du mat in , io degrés l | ï : ô heures du s , i r , 
i3degrés l|-'. 

Soc i é t é m u n i c i p a l e de g y m n a s t i q u e • L a R o u b a i -
s i e n n e . — Les membres actifs et anc iens gymnas te - de 
la société, sont p révenus qu'il y a u r a assemblée générale 
sauei t i prochain 17 juin , dans le local provisoire de ta 
société. Salle Phileiuou. Ordre du jour ; Lecture des nou
veaux règlements . 

Les c o u r s d a l l e m a n d , p a r la m é t h o d e t i o u i n . 
s e r o n t d o n n é s , à K o u b a i x et à T o u r c o i n g , à p a r t i r 
de m a r d i p r o c h a i n . Les p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t en 
fa i r e p a r t i e son t p r i é e s d e s ' a d r e s s e r a u p l u s tu t à M . 
K o z l o w s k a , r u e d e s A n g e s , 13, à T o u r c o i n g . 

«3S0—S4<M3 

l . i l l i - o l MMJ . M i i n u m c n N : \ i i - i l l c - . S « - i -
j c r n - u i - i - ' » . C r n s e N o t V i e i l l e s , l a m i l l e w 
MB R o u b a i x , p a r T h . L e u r i d a n : T r a i t é do 
I : i l > i - i < : i i t o n d e * * L a i n a g e » » s M a t o r e 
d ' e a u ; Y i v e # . a i n x i . V o l u m e s en v e n t e 4 la 
l i b r a i r i e d u Journal de Roitbai.r. 1SS31 
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MTRIUKRIK ALUIKU H B O U X . — A V I S ( i l t A T L ' I T dans i« 
Journal de Houbaix (Grande éditioui dans le l'ftitJour
nal de l.oubatx. 

CHRONIQUE LëCm 
ï=5-OTJ33^LZ: iS: 

L e s b u r e a u x d ' h y p o t h é q u é s . — L e u r d é d o u b l e 
m e n t . — P o s s i b i l i t é p o u r R o u b a i x - T o u r c o i n g d ' e n 
o b t e n i r u n . — Il es l q u e s t i o n eu ce m o m e n t d a n s les 

p h è r e s a d m i n i s t r a t i v e » d e s l i n a n c e s d u d é d o u b l e -
M a l <\<>x g r a n d e s c o n s e r v a t i o n s d ' h y p o t h è q u e s . 

Le f a rdeau d e s r e spousah i l i b 
r e a u x esl t r o p lourd p o u r l e 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — La . journée d e j e u d i 
a é t é s i g n a l é e p a r t r o i s a c c i d e n t s d u t r a v a i l , s u r v e 
n u s d a n s des e n d r o i t s d i f fé rents . 

Chez MM. Etienne Motte et ( 'V, rue dCAJffer. — 
Xevs c inq h e u r e s et d e m i e d u m a t i n , à la M a t u r e d e 
c o l o n d e MM. K l i e n n e M o t l e e t Cie , r u e d ' A l g e r , u n 
o u v r i e r l i ieur de t r en t e - c inq a n s . H e n r i Do ineu l t e , 
e n v o u l a n t r a m a s s e r M s t i i e t l c à l 'hui le , tombéesoua 
le M é t i e r 00 m a r c h e , eu t la Main d r o i t e p r i s e a i l 

lolis ces g r a n d s bu- j d e s s o u s d e la r o u e d u c h a r i o t , 
• n s e r v a t e u r s , l e u r | 11 recul les p r e m i e r s so ins d a n s la m a i s o n ; p u i s il 

bâc l e c o n n u e si l 'on eut é t é à la veille" i\,~ q u e l q u e 
MMSBJS c r i s e '. 

Les t a i l l e u r s de la ba i s se oui é té les q u e l q u e s spé-
e u b l e i i i s du m a r c h é ' d e .Milan, c a r c 'esl d'ici q u e s l 
p a r t i le I r n n l e - b a s . Ils .se .sont é m u s d e r a l j o n d a n i e 
r é c o l t e qu i n ' e s t e n c o r e q u ' e n p e r s p e c t i v e m a i s qu i 
s e r a v r a i s e i n h l e b l e m e n t b o n n e m a l g r é les dé fa i l l ances 
q u e n o u s a u r o n s par-c i par- la p o u r tes ( n i é e s el la 
r r é i e qu i o n t c a u s e d e s d é g â t s c o n s i d é r a b l e s à la vé-
pHa t ioa , d a n s c e r t a i n e r a y o n s , s a n s o o m p t e r les 
nal.iilie.s qu i p o u r r o n t se p r o d u i r e .à l ' âge c r i t i -
p i e . 

Les \ o i s-;i-,(,io .sont en g é n é r a l à l a q u a i 
H ;i la MBBtée. l .es p l u s p r é c o c e s sont p o u r c i r e i h -
o c o n n é s el la s e m a i n e qu i va s u i v r e q u e l q u e s i n a r - j sommer. ' 

classer les pièce- saisies. 
il passera à l examen minu-
sailt le- hau , l es . 

I- loi v a commence p; 
Aussitôt ce travail termine 
l ieux des document s inton 

L'expert adjoint n 'est pas encore nommé. 
M. Duhamel, l ' adminis t ra teur a r rê té , a adresse a M 

Kspinas. juge d ' Instruct ion, une demande officieuse ili 
mise en liberté sous caut ion. Aucune décision u a encore 
été prise à ce sujet. 

L a g r è v e d e s c o c h e r s 
Paris . IS ju in . — lieux mil le cochers env iroii se sonl 

réunis , i deux heure- , a la Bourse du Travail. M. Cor-
rièras préside, assisté de MM. Aatié et Moore, le roeher-
Boete. H. Carrière, secrétaire général , rend compte des 
démarches faites par les délégués aup rè s des pa t rons et 
il r a c o l e qu 'h ier soir, le rucher Michel, de l 'Urbaine, 
soudoyé, di t- i l , par la ps i» t les pa t rons , a failli l'i 

m a n u t e n t i o n est t r o p d m i e i l o . Les c o n s e r v a t e u r s n e l'ut c o n d u i t chez M. le d o c t e u r H o m a r d , qu i c o n s t a t a 
p e u v e n t y . survei l le r e u x - m ê m e s h u i l e s les f o r m a i t - q u ' i l a v a i t d e s c o n t u s i o n s t r è s g r a v e s a u - d e s s u s de 
les , ni t r o u v e r a s sez de c o m m i s a u x i l i a i r e s c a p a b l e s ,lia m a i n . 
de les r e m p l a c e r d a n s ce t t e b e s o g n e . Kn o u t r e , et | A p r è s u n p a n s e m e n t s o m m a i r e , le m é d e c i n lit so 
n a r les M ê m e s r a i s o n s , les fo rma l i t é s t r a m e n t , on ne ' c o m p a g n e r le b lesse jusqu ' à son d o m i c i l e , a u h a m e a u 
I eu t o b t e n i r r a d i a t i o n d ' u n e i n sc r ip t i on h y p o t h é c a i r e , j d u L a b o u r e u r , à W a t l r e l o s . 
ou s u b r o g a t i o n d a n s son effet, q u ' a p r è s p lu s d ' a n ' A ta mire rie la Petite Vites.se. — Vers hu i t bén
inois d ' a t t e n t e . La r e m i s e des p ièces a p r è s I r ans - ' r e s . un c h a r r e t i e r au s e r v i c e de MM. (1. S p e n d e r el 
c r ip t iOn o u i n s c r i p t i o n est a u s s i t o u j o u r s t r o p I P a r y , c a m i o n n e u r s , r u e d 'A l sace , B e n j a m i n H a m e -
l a r d i v c . s i v o u s voulez , d a n s u n in t é r ê t civil l i nck , opé ra i t le d é c h a r g e m e n t d ' u n w a g o n d e pou-

oii c o m m e r c i a l , c o n n a î t r e la s i t u a t i o n hypo tho-1 t r o t , à la g a r e de la l ' é l i t e Vi tesse , l o r s q u ' e n p o s a n t 
c a i r e d ' u n e p e r s o n n e , v o u s n e p o u v e z o b t e n i r à le pied s u r l i m e d 'e l les , m a l ca l ée s a n s d o u t e , il 
bref délai q u ' u n r e n s e i g n e m e n t i n c o m p l e t , n ' s o g a - t o m b a en bas d u w a g o n , et se f r a c t u r a le poignet 
ijeanl pas la r e s p o n s u b i l i l é d u c o n s e r v a t e u r , st qu i g a u c h 
p e u t ê t r e i n e x a c t p a r e r r e u r o u o m i s s i o n . Le r e n - M. le d o c t e u r L a r g i l l i è r e , m a n d é en t o u t e liai 

e h é e s ' o u v r i r o n t , ( m e s p è r e q u e l 'on p o u r r a o p é r e r I L'asssssMés ju r e de venger l'alTront 
s u r la base d e L. S p o u r les c r o i s é s el d e ô.ôo p o u r r ré la i re général , puis les délégués se grou| ienl pour 

fait son sc

ies j a u n e s . Nous c r a i g n o n s q u e ces p r i x s o i e n t q u e l - ! se rendre à ITIôtel-de Ville et ensui te à la Chainbr 
/(ne p e u d é p a s s e s , m a i s U faut t e n i r c o m p t e q u e le U l ! D " ' ' o ' , 
•hange is mil g a g n e r I a 1.50 p o u r cen t p o u r r é - I . " n . . a l l , m , l a n l l l ' r ' '1 ' ."»', '1"* l1-'1"^". - * • Cal,.ici di t as> 
lu i r e l« pi ix en t r a i n 

des 

n a t t endant le re tour des est 
Corn pagaies font des démarche» aupre d e , pet il 

loueur pour qu il» augmen ten t l e m " moyenne . Aussi la . . . . , . . . . _ .. . loueur pour qu u . . lueinenieul , e m " moveini ' v n . _r l 
Nous i levon. i i - ign . - i l . re i i o u t r e d e u x c a u s e » q u i o u i I movenue chez l e petits loueurs qui , b i e r féUi l de 15 tr 

e u u n e g r a n d e î n m i e n c e d u n , I e s p r i t d e - s p é c u l a t e u r s i es t au jourd 'hu i de 18 fr. 

T O U R C O I N G 
L ' i n a u g u r a t i o n d u n o u v e a u c a n a l d e T o u r 

c o i n g . — Le c a n a l d e T o u r c o i n g , l i v r é d e p u i s p lu 
s i e u r s m o i s à la n a v i g a t i o n , n ' a p a s e n c o r e é t é ol'iî-
e i e l l e m e n t i n a u g u r é . On a n n o n c e q u e d e s d é m a r c h e s 
a u r a i e n t é t é fa i tes a u p r è s d e M. Vie t te . M i n i s t r e d e s 
t r a v a u x pub l i c s , p o u r l ' i nv i t e r à p r é s i d e r la fête 
d ' i n a u g u r a t i o n , d o n t la d a t e es t s u b o r d o n n é e à la r é -
p o n M d u M i n i s t r e . M. Vie t te a u r a i ! e n p r i n c i p e , ac
cep te l ' inv i ta t ion qu i lui a é l é adressé-e; on sé ra i l 
dé l i n i t i vemen t t ixé d a n s q u e l q u e s . jours s u r l ' é p o q u e 
d e la c é r é m o n i e . 

On p a r l e déjà d ' u n b a n q u e t p a r s o u s c r i p t i o n q u i 
s e r a i t offert a u m i n i s t r e d a n s la c o u r d ' h o n n e u r d e 
! 'Hotél-de-VlUe. 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — C'est a u j o u r 
d ' hu i v e n d r e d i q u e le Consei l m u n i c i p a l doi t s 'as
s e m b l e r en s é a n c e e x t r a o r d i n a i r e . A la n o m e n c l a t u r e 
q u e n o u s a v o n s dé*a. d o n n é e il faut j o i n d r e les affbi 
r e s s u i v a n t e s : 

Demande d 'admission à la retrai te proport ionnel le par 
un agent de police. — Soumission pour fourni ture de 
candélabres et lanternes rondes pour 1 éclairage public. 

Hii/iports d,- commissions. — C r a n d s t r a v a u x . Demande 
d'acquisition d'un terrain rue dilc de SésaMtopot, expro
prié en vertu du décret du M stars fs'ei. — Voirie : Eclai
rage des rues nouve l lement ouver tes ou S M M J S S . 

T i r a g e d ' o b l i g a t i o n s . — J e u d i a eu h e u . à 111.» 
lel-de-Ville, sous la p r é s i d e n c e de M. le M a i r e , le ti
r a g e p o u r le r e n i l i o u r s e m e n t <\e 80 ob l iga t i ons de 500 
f rancs c h a c u n e , r e m b o u r s a b l e s le 15 j u i l l e t p r o c h a i n , 
d e l ' e m p r u n t d e {,{50,000 f r a n c s , a u t o r i s e p a r la loi 
du - j ; l é v r i e r 1878, p o u r la c o n s t r u c t i o n de l ' u s i n e à 
gaz . Voici les n u m é r o s so r t i s : 

M l ' i l s : îTor; | M ) 
-i'.'.'IS 
l.'fui 

u s : 
Vtil 

3801 
3011 
14'.18 
MOI 
i.'.sn 
81» 

MM 
ISM 

#M 
ir.Ti 
- l i i 

IMS 
3I0S 
s>s»,.|-» 

MM 
.'t'.Hiï 

m i 
x>:; 
iiw 
i l i 

IMS 
MM 
KHI 

u s ; 

i s : 
M l 
•vie, 

a n i 
1556 
t'.Tl 
410 
M 

3tte 
t',7 

i s i 
MM 
M73 
1745 

sut MM 
U N 

1773 
M M 
M M 
l i i ! 
i'.'i 

1 lil.f 
Wl*) 
M57 
*nr» 

MM 
l ï l t 
M U 

o.'i 
iSïT 
I7M 
M M 
M M 

M 

M M 
11M 
H 78 
4Ï7U 
9MB 
; i ï i i 
iiTO 
I J ' I ' I 

{xiur lu i d o n n e r d e s so ins , le lit a d m e t t r e d ' u r g e n c e 
à l ' hôp i t a l . 

Chez MM. Miilliez-Elon et s f awrS . f l l i l a i .SOwi* 
rard (iambettn. — V e r s o n z e h e u r e s t r o i s q u a r t s , 
a u t i s s age de MM. Mull iez-Kloy e t M a n e h o u l a s . bou-

q m ont proVOSMÉ la b a i s 51. Lalui t l lit en-ui ie une aflicne du groupe de 1 t n i o n I 

se ig iKunent e x a c t , s o u s la s i g n a t u r e r e s p o n s a b l e d u 
c o n s e r v a t e u r , c ' es t -à-d i re l ' é t a t d ' i n s c r i p t i o n s , o u le 
cert i f icat c o n s t a t a n t qu ' i l n ' y en a p a s , n e p e u t v o u s 
ê t r e f o u r n i q u e p l u s d ' u n m o i s a p r è s la r é q u i s i 
t i o n . 

Bref, ce l t e s i t ua t ion esl d e v e n u e i n t o l é r a b l e , t an t j l eva rd ( l an ibe t t a . u n e o u v r i è r e d e q u i n z e a n s e t 
p o u r les c o n s e r v a l e i u ' s q u e p o u r le pub l i e , H le d e m i , G é a a r i n e l . en i ah ieu . d é p o s a i t u n p a n i e r d e ea-
r e m è d e t r o u v é p a r l ' inspec t ion d e s ITnsnOM esl le ,! net te< . uv le t u e sac . l o r s q u e l ' i n s t a l l a t i on f o n c t i o n n a 
d é d o u b l e m e n t d e s g r a n d s b u r e a u x , j l ou t â c o u p , e t la j e u n e fille e u t la m a i n g a u c h e p r i s e 

P a r m i les g r a n d s b u r e a u ? : . Lille est l ' u n des p l u s ! e n t r e le r e b o r d d e f e r et la m u r a i l l e . 
i m p o r t a n t s e t s e r a c e r t a i n e m e n t d é d o u b l e . Nos M i - A s e s a p p e l s , o n a r r ê t a la m a c h i n e , et e l l e fut r e -

-t no s c o n s e i l l e r s -généraux p o u r r o n t - i l s d e s c e n d r e ) c o n d u i t e a u domic i l e d e ses p a r e n t s , r u e de C o n d e . 

L e s o u v r i e r s d ' a r t . — Nous a p p r e n o n s q u e l ' un 
d e n o s c o n c i t o y e n s M. Fidèle V a n d e v e n n e , v i e n t d e 
s u b i r a v e c succès les é p r e u v e s qu i i ' e x e m p t e n t d ' u n e 
a i n e s ' de s e r v i c e mi l i t a i r e à t i t r e d ' o u v r i e r d ' a r t . 

M. V a n d e v e n n e esl é l ève de l'1-à-ole N a t i o n a l e d e s 
A r t s I n d u s t r i e l s de R o u b a i x . 

L e s g r è v e s . — II n'v a r i e n de c h a n g e d a n s Li 
s i t u a t i o n . Chez M. B a r a t t e les o u v r i e r s m a i n t i e n n e n t 
l e u r s p r é t e n t i o n s et le p a t r o n r e fuse d ' a c q u i e s c e r a 
l e u r d e m a n d e . 

Che^ M. P r o s p e r Cate l . le c o n t r e - m a i t r e e t l es s e p t 
o v r i e i s qu i 1 a v a i e n t su iv i o n t e te r e m p l a c e s . 

i e r u n » i i - » i n s e r t i o n 

file:///oici
ti.4uo.imii
Dii.oruH.vv
file:///ioeh
file:///ii.iik
reada.it
file:///ii-illc-
Vites.se
sfawrS.fllilai.SOwi*

